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■ GIL EGGER

Les enfants sont bien pratiques
pour travailler dans les mines, ils
sont petits, ne peuvent se révolter
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� Le quinoa, graine sacrée

� L'association «Voix libres» utilise 100%
des dons pour les projets en Bolivie.

� Le bénévolat et des sponsors assurent
l'administration.

� 350'000 personnes sont sorties des
mines, des rues, des prisons ou des
ordures.

«VOIX LIBRES»

Les enfants sauvés
URGENCE

Besoins
L'association a des besoins dont
les plus urgents sont des micro-
crédits de groupe sans intérêts
pour les femmes des mines, de
l'argent pour des bourses
d'études pour les jeunes et les
enfants qui travaillent dans les
mines. Des parrainages pour les
personnes âgées, les enfants han-
dicapés ou accidentés dans la mi-
ne, les plus oubliés de tous, sont
aussi nécessaires. Et puis, en Suis-
se, une camionnette!

GENEVE

Portes
ouvertes
Soirée portes ouvertes dès 19 h
vendredi 16 décembre et lundi 19
décembre, Rue des Grottes 28,
tel. 022 733 03 03, 078 765 66 60.
Si vous ne pouvez y aller, voir le
site www.voixlibres.org, ou tout
don, parrainage à la Banque can-
tonale de Genève (CCP 12-1-2,
compte A 3100.73.10 Assoc. Voix
libres). Ou CCP 12-26524-5 Voix
Libres.

LES ACTIONS

Où?
L'action de Voix libres se situe
dans les quatre départements les
plus pauvres de Bolivie. A Potosi,
qui se trouve à 4200 m. d'altitu-
de, dans les bidonvilles, les mines
et les vallées. A Oruro, 4000 m.,
dans les bidonvilles, les mines et
sur l'altiplano. A La Paz, 4000 m.
aussi, avec les enfants des rues. A
Cochabamba, 2500 m., dans les
ordures et dans les prisons.

car ils sont faibles ou orphelins et
ils sont nombreux. Marianne Sé-
bastien a créé «Voix libres» en
1993. Elle ne se gargarise pas de
grands chiffres, elle se réjouit seu-

lement que 350'000 personnes
aient bénéficié d'aides suffisantes
pour les sortir de la misère. Dans
un film réalisé sur place, un en-
fant parle de son espérance de vie
dans la mine: 15 ans. Une fois sor-
ti, scolarisé et engagé à aider les
autres en créant une micro-entre-
prise, il sourit et reparle de son es-
pérance de vie… 75 ans.

Débuts

Marianne Sébastien a reçu un
testament du Padre Santiago,
tout un dossier sur les enfants
dont il s'occupait. Enfants qu'il
s'échinait à sortir des mines où
ils perdaient leur nature, leur

santé et tout espoir. Des douze
enfants du départ, avec l'effet
multiplicateur, on est passé à
350'000.

La multiplication incroyable
vient du système sévère de «Voix
libres». Il n'y a pas de don, il n'y a
pas de soutien sans retour à la
scolarisation d'un enfant. Un mi-
crocrédit doit être remboursé

pour profiter à quelqu'un
d'autre. Un enfant bénéficiant
d'études doit en faire profiter sa
famille ou sortir un autre enfant
de la mine.

Leaders

Le concept de leader est venu de
ce refus d'assistance. Marianne
Sébastien déteste le paternalisme
lié à l'aide traditionnelle, au don
d'argent. Accorder un crédit est
une tout autre démarche, c'est re-
connaître la valeur des plus
pauvres, leurs qualités pour
mettre en mouvement quelque
chose. Ainsi, pas d'assistés dans
cette association mais une multi-
tude de leaders, de personnes de
tous âges qui se prennent en
charge et immédiatement en font
profiter les autres.

GE Le quinoa est la graine sa-
crée des Incas. Ce n'est pas
pour rien. Il contient autant de
protéines que le poulet, n'a pas
de gluten (beaucoup de gens y
sont allergiques), est riche en
sels minéraux. Idéal pour les
enfants, les sportifs, les végé-
tariens. Vous pouvez en de-
mander à Voix libres afin de le
revendre dans votre commer-
ce. Des trousses d'école, des

cartes postales faites à la main,
des trousses de toilettes et de
maquillage sont disponibles,
dans des couleurs chatoyantes.
A 40 fr. le sac de voyage de 25
l., 10 fr. la trousse, 30 fr. le sac à
dos. Vous ferez de beaux ca-
deaux et, pour une cinquantai-
ne de francs vous aurez financé
le matériel scolaire d'un enfant
et de ses quatre frères et sœurs
pendant un an!

SECRET DE LA REUSSITE

La clé du microcrédit
GE L'une des clés de la réussite
est le microcrédit. Avec des
sommes paraissant ici ridicules,
quelques centaines de francs, une
femme peut acheter de quoi
créer sa petite boulangerie. Une
autre s'est lancée dans la pâtisse-
rie. Le microcrédit n'est pas un
don, il s'agit de rembourser. Im-
médiatement, le remboursement
est affecté à un microcrédit pour
une autre personne. Ainsi, tous

les dons font-ils en permanence
des petits! Depuis le début de
l'action de «Voix libres», un ré-
sultat tangible se voit dans la na-
talité, les femmes n'ont plus huit
ou douze enfants mais quatre,
elles prennent leur vie en mains.
Elles s'assument et résistent à
leur condition antérieure de fem-
me battue.

Les enfants ne sont pas en
reste. Ils sont sortis de la mine

pour être scolarisés puis suivre
des études afin de devenir des
leaders, ce qui signifie qu'ils
vont à leur tour en aider d'autres
à s'en sortir. Ces enfants sont
porteurs d'un lourd héritage.
Les mines d'étain existent de-
puis des siècles, huit millions
d'Indiens y sont morts. L'espé-
rance de vie est encore de 35 ans
pour les hommes, 44 pour les
femmes.

Marianne Sébastien dans la maison des enfants de la rue à La Paz… dirigée aujourd'hui par des ex-enfants de
la rue!

Un microcrédit doit
être remboursé pour
profiter à quelqu'un
d'autre.”

“

Au risque de sa vie de femme…

En groupe, les femmes trouvent le
courage de réussir leur micro-en-
treprise… et de rembourser dans
les cailloux à 4500 mètres…


